Les Nouveautés intéressantes

LA VOITURE GEORGES RICIHARD
(10 chevaux)

Les Etablissements Georges Richard ne sont pas une de nos
vieilles maisons, une de ces vieilles, vous savez, qui somnolent
dans leur renommée el ne suivent le progris que d'un pas
fatigué.

Pourtant, bien jeunes encore, ils sont au nombre des grandes
marques donl on peul faire le comple sur ces cing doigts.

Ils ont d'abord fait du solide, du bien fini,
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Double phacton de voyage

le grand pignon de commande placé
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LA FRANGE AUTOMUBLLL

. Riciax (Fig. 302),
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